
ôtas Sartose tient deboutacôte d’une 
des 35 boîtes carrées an bois 
groupees sur sa plantation de noix 

de coco et de cacao d’une superficie d’une 
acre, située a Tanjung Karang, dans l’ouest 
de la Malaisie et il rit Au cours des six 
derniers mois, ses nouvelles colomes d’a- 
beilles ont produit environ trois kilos de miel 
chacune et ses revenus se sont accrus 
d’environ 25 p. 100. II a cloué de nouvelles 
planches de bois à sa maison et ses enfants 
portent des vêtements neufs. 

Mohamed Tohid. conseiller agricole res- 
ponsable de la région, se tient à côté de 
Sarto, médusé. II ne comprend pas pour- 
quoi les ruches de Sarto ont eu tant de 
succèstandisque lessiennessituéesàpeu 
de kilom&es de là, n’en ont pas eu. Le 
Dr Mohamad Bin Muid, directeur du projet 
du CRDI sur l’apiculture en Malaisie, ex- 
plique que cette différence pourrait depen- 
dre d’une combinaison de facteurs parmi 
lesquels le modele des ruches, le nombre 
de ruches dans le secteur et le Vpe d’a- 
beilles - à savoir si les abeilles locales 
sont naturellement de fortes ou faibles pro- 
ductrices de miel. 

Bien que les abeilles soient originaires 
de la région indo-malaise, seuls l’Inde et 
plus récemment Sri Lanka (grace à l’aide 
de I’ACDI) se sont dot& d’une industrie 
apicole moderne. La récolte du miel des 
abeilles sauvages est une tradition en Ma- 
laisie, où l’on trouve les colonnes dans les 
troncs des cocotiers, dans les chevrons des 
maisons, dans de vieilles boîtes de con- 
serve rouillees abandonnées dans les 
cours, voire dans les appentis. 
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Le projet du CRDI a pris forme il y a deux 
ans au moment où le professeur Makhdzir 
Mardan de l’université P&an& Malaysia 
(UPM) remarqua que les habitants du dis- 
trict de Muas avaient capture des colonies 
d’Ap;s cerana sauvages avec leurs mains, 
et qu’ils les élevaient dans des troncs de 
cocotiers, « sans cadres, les rayons pan- 
dant sous le bois ». Dans l’industrie apicole 
moderne, le rayon est forme à partir d’un 
cadre de bois carré sur lequel sont montés 
deux fils de métal, afin de maximiser la 
production. Les gens de la rbgion ~~COI- 
taient le miel et se faisaient un revenu 
d’appoint en le vendant La demande de 
miel a toujours été forte en Malaisie qui 
a importé entre 340 000 et 473 000 kilo- 
grammes de miel par an pendant les neuf 
dernières années et cette quantite aug- 
mente encore. La plupart du miel importé 
provient d’Australie, de Chine et de 
Californie 

Le professeur Mardan a découvert, apres 
des recherches, que les abeilles euro- 
péennes avaient ét& introduites à plusieurs 
reprises en Malaisie afin d’établir une in- 
dustrie apicole. mais qu’elles mouraient. II 
décida de concentrer sas efforts sur une 
abeille indigene. Apis cerena qui, contraire- 
ment à l’abeille géante Apis Dorsafa, peut 
être enruchée. 

MIEL ET NOIX DE COCO 

Avec l’aide du CRDI. I’UPM. située près 
de Kuala Lumpur, a entrepris un pro- 
gramme de recherche et de développe- 
ment d’une durée de quatre ans. Le projet 
a ceci d’original qu’il combine avec succès 
le perfectionnement de l’apiculture en tant 
qu’industrie de subsistance pour les petits 
exploitants de plantations de noix de coco, 
et la mise sur pied, par des professeurs 
et des scientifiques provenant de diverses 
institutions de Malaisie, d’un service de 
recherche en apiculture, et que les deux 
volets du projet progressent simultanément. 

Huit chercheurs travaillent dans six do- 
maines différents : l’élevage des abellies, 
la botanique et les abeilles, I’allmentation 
des abeilles et l’analyse du miel, les para- 
sites et les maladies des abeilles, la re- 
cherche sur I’Apis dorsafa et les rensei- 
gnements pratiques aux petits agriculteurs. 
On &udie également l’apiculture dans les 
plantations de hévéas; la Malaisie est le plus 
gros producteur au monde de caoutchouc 
et d’huile de palme. Toutefois, dans les 
régions où l’on retrouve le caoutchouc, le 
nectar n’est sécrété que pendant deux mois 
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